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ACTE III

S CENE I.
LA TANTE, JMAÈNftTTM

,

JÏIŒTJLlèvJ).

* lui Ternie.

Oui, c'est ta faùtà; oui, c'est tafaut

Si-tet que lu Z&? vu *ri mené

'

y
qae ne

ha as- tu dit que cela n'etintpas vrai.

Jeannette.

'Fst-ee au 'on. ne m'avoua pas defendu

-

de le dire?

Z a dan te.

Oui, mais ensuite ,
ensuite

Jeannette

.

Il ne nl'a seulementpas lai/5s eomnieiicer

la ehanson .

Ta Tante

.

Jdè bien,falloit toujours lui dire

.

Ter Irand.

Cest veus qui ave t voulu tout eela . Oui,

c'est vous qui êtes la cause de sa mort.

]
r

/ei Tan te .

La cause de sa mort^dh^iel.''peux ht-

aire une vareille chose ?La cause atsamartl

3ertrand

.

Oui , il est lien te/nvs .

JaTante .

Et toi , i/ra/nl laelle , i/ra/ul miserMe

que tu es. t/uand ente dit de courir avres

lui,-tu lins semblant dy aller

.

Bertîwul

.

C'est moi qui etois le marie : est- ce >

que je pcuvas quitter ?

Valante .

Ah .'/iî/ocs-tu à sa place

.

Ter h'and.

-dsCa place; ah,je n'auras

q

1as /ait

comme lui./e meserois lien inlor/ne a tout le mena.

Ta, Tante.

J.h,eiel! oh.'qe le pleurerai ,qe le pleurerai

tente ma vie, au, toute ma vie.. . icjiei ee

l'iiiivre -ILwis.... \

.
I

Jeannette.

Jte,ma mareme,neqdeurez dc/ic q>^ -

comme ça .

Terfrana7.

jïlli .' le voiei .



LciTarife.

l cm/ne d est changé !

Tcrlrand.
S* .r .

tvmme il est triste
'

SCÈNEH.
JjA J2AJTTE ,^£LMJŒ3, BETLTR^lND

,

JEANNETTE

.

Lcl Tante •

^éh -'mon elier^£lea:is,ie suis au désespoir... ,

^ihwtS

.

fien jour,ma tante , bon,jour

J,aTante .

c
Te te demandepardon : c'estnous, c'est

moi ijia suis la cause Je (etttc,a -

B
t
ertrçuicL

.

L est mei oui eteis te marie .

Jeannette.

,
7ai veulu vous te dire .n'est ilvas vrai -

duc veus m'avc^dit pie veus nie lucriei?

-AleiOelS .

Ne variens vins de cela, c'est im niallieur.

Ou estdoliise ?Etpeurpiei scnperc n estilpasia.

Za Tante .

-th, scupere .'scnperc ' le veilà ait il arrive .

17 3

dans le villcuj'c.il èteit en pleurs, ilse

jette par terre, ilse frapourla tête/ilne veut

vasse relever:neus semines tvus a aemw.Si

enpeuneit te racheter avec de l araent, nouée

donnerions teut,jusau'à nos /lardes

.

JJertrand.

Tien, moi,je donnerois toutce aue j'ai

.

^dleœîj*.

EtMadame la Duchéfte sçmt- elle cela ?

La Tante .

Nousy avons tous eeuru, elle n'estpas au

château

.

Tcrfranct.

^lli, au eh liteau-' la celle noce au 'elle te

preparoit .

^ilecvu.

Et Louise, l'avez feus vue ?

1, a Tarite

.

-N'en

.

Terfrand.

On ne sciiit eu elle est-

-J IlWIS.

Qiiei ?personne . . .quoi ?personne n'estavec

elle .jLli!il lui sera arrive auelaue malheur-



17 4

Jeannette

.

\on,ic lac vu courir.je-l'ai appellee,

elle ne m 'cipas. répondu .

Ah fnui tante, console i- la, ne la aiatte \,

pas.- vousnepouvezplusme rendre aucun

serviee^'cusperde zeetic neveu .

JuiTanle.

Je tepetits, ah, piel m allieur !

lleœts.

Quelle oroit voire uie'ee,/e vous en prie.

L'Ile deveit l être .

lui Tante

.

Je te le prenieter

.

aeccup.

JTe , commenta- 1-elle pu consentir a ce

Cruel ùadinaae ?

ZaTante

.

JJle ne le veuleit pas: elle scerieit/moi,

aj'a place,! en mourrais.JLaisJLadamc

la Ducliejie l'aveit ordonne ;etsen père

et moi noua* /y avens forcée .

Jeannette.

Se puis elle disoit eanune ea:llne lecroira

pa*r
t
il ne le croira pas

.

Aie, VIS.

L est vrai, je ne devois pas le croire :

^Bertrand.

Oui, oui, c'est lien vraiju ne devaispas

le croule.

JLwiee.

Tarte z,ma tante
tpcote -jtaehe 1 de m'en-

noyer, Tean -Louis: Ji Jeutse ... si Louise

veut me voir encore, venez avec elle, et no

la i/uitto z pas

.

yuitro il

L niante.

1
1m ,mon < Lier Ll svis

.

. ileœis

.

Jremettez- le moi

.

L. a L'ante .

Je te le jure . . .jdh, ciel
'

Jeannette Ç'i LKrtrandja i\irt )

Est -ce pie c'estpour au/oiirdnui ?

Berh\md {L port . )

cW dit pie c'estpour piaIre heures.

.Alexis.

^idieu ma tante , adieu Bertrand, adieu

lajeune enJant.J)e aui est- elle /die ?

Xalanle

De Sunonneau .



us

-Aleœis

Qu.m ?cette petite fuie aue j'ai vue. l'Ile

est bien grandieTien mes lUiulics a Lut

vevejô t'en vrie. Jdicu ma tante .

La Tante.

Adieu mon cher ^ilcccis.

.Bertrand*

uiJiea Jene .

SCENE III
JLE ô-ECŒJMR, ^OLJEXZS .

Te Créalier.

Tenez, voilà une plume et de lencre: la

viorne est l\vi/ie,etredà du varier llvieily en

sur sols.Et gui est-ce am me payera!f
iléons.

am. me rayer,a peu/

Voilà wl petit e'eu

.

Tôùreelw/'.

i est voruje vous rendrai
,
je veus-rendrai

^ Vais, Aviez,/e vais vous errerter une Pinte

de vui-autei-vie/i veilii JTntiueiel.

SCENE IV.
MCÛYXÂUCIKL , ^£r,i<;iŒS .

Jiontaiieicl.

Soit, me vodàyret—ih, ak, vous allez écrire;

vous êtes bienlieureiur, vous sçarez écrire

vous^dli, déluge !
' ali, mort.'.ah , sang-'

ah, aueje suis Un grandm allieureiuv '

^dleccis .

Qu'avez? vous* ?

3lontaiuiel

.

Ce aue 7 ai? le .Diable , le Diable ,

puisau'il^jmit vous le dire.Çjte diriez--veiur

dun /niserable , dun coquin, comme moi:

Irave homme d'ailleurs. Comment,

vwrbleu , d y a cinq ans aue j aurais eu

la Tru/ade si j aveis sçu lire.-A la

Compaqnie on est dérange : on boitavec

l'un , on boit avec l'autre. Te me
L
fais

mettre en prison ^a/in d avoir un

ai/art-dheure a moi vour iwprendre,

et d'ati/eurdhui
f
d'aujourd'hui

,

merbleu , c Ifentaueiel n 'a vas étudie '.

:dh, //uilneureihv ' a/l, eoaitinfa/i, seélerdt.'

^dlecvij*

.

Se bien.e'tndiek

Jfontauewl.

Jeus avez^raison . Vëilii de l écriture qu'wv

de mes Camarades m'a fut ; carje suis

de'/tv avance .j'appelle mes lettres.
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IMonùutcteL

Camarade, vous oui sçavez li/ri'ou/riezi -

vous me dire comme ily a 1/ >

,/uiYts(nya/de lepy/ie/ -, eélerend)

Lous êbs un liane See >

jjfotltillietel'

l/nllanc Av . ûu'iilee oue cellauim plane lee ?

C'eltvous aui en êtes un , Jlupeyule ; etie vous

do/ .de u/uuwar aemonpomapar le visaae .

h/tontiue/elutinorte iepen/u/ j-oiw le nez ,

itlaas se levé, lu do/uie tut coup J//U

le/lomae ;u lo/nle au coup a. la. renverse

,

f,c acofier arrive au.c premiers crt<r ; il

iwortedu vin ,\

/iiexùr.

Les Iwnwies sont lien terrilles:d

ya Je crueûaens' •
-

SCENE V.

Le 6-eoucr.

Q^u'e/lee vue cc/laue ca , au'eyc-eeoueça 7

l om/ne/it, vous vous luttez ?V J'ai crtL

une vous alliez: loire

,

ML^tmœicL(jjjuii/ant le nez A

tllu marllea, tume /epai/cras.

Jfonlaucietun liane lec / Sacre, mort,

u/i liane t?ec /

Le tdcolier

.

He
,
pour, auelle raison !

ulfonlaueiet

ilné Serapas àni/ours enp/'iron i

/e veux lui faire mettre l'epee a la main

.

Ifn liane iecunllmc lee 'ftlarlleu,

auand il sera ners a ici, lepee a la main

mon anu, ou/e le coupe le visaqe >

Leûeolier,
T / 'C?

. v fenLene

.

yjfcmlauciel

.

Tumen délies . Pou/yuoim e/v délier .

'

£ô Geôlier-

dans aeue lieu/ es ill'a êlre/urilie

/ffontaiicicl'>

-ïllje/ie/n'e/iSi uwenoispturje/w m'étonnepas

Le Geôlier-

/Je,comment vot/e aue/ett ' i '/l< 'là * ie/uie J

/ai c/n aue vous alliez loue ensemble*

jrffontouciel

>

J'ai ele honnête avec lui ,pi/rceauïlellsçavanl

ilscait lu v ' etécrire . J'ai \ 'le meAmrer aaru r

eecoui la vendant foutes ses écritures. Je lu

ai apporte un papier aue voila ; et 7e l'ai

prui ae/ne aire eonzmenl ily avait a un

endroitaue Len uipaspu lire, ilm 'a du

Citiez, vous n'êtes auun lianetw, il/iiauilefm vt

papierau nez . /-»'/•
Le ùrûjùcr

.

ila tord



i 97

uflli 1flUlUC(i'l \sn cet in/tant
i

rama-sve L

ff*n)
He cri&i comment 1 a t~ ///a. .'

Le Geôlier.

Vous êtes im 6/d/ic Av.

-JLo/tànLeieL

le Geôlier-

l 'àus êtes un âlanc /ec.

^7fo7itnueiel<

7/ya làdefiJus, vous êtes un //anc lee ?

le Geoltet^

Uui.

J/Lontzme/cl

.

Un /donc bec ,-R , /,a,n, c, .

le Geôlier.

Jilanc

,

^otiizaieiel

li, e, c,

le Geôlier.

bec, di/anc bec .

jdfonùzueiel.

û>mment,U'n'y apas latrompetfc l i>/e/Je
'?

le» Geolier -

/lu/dcu,nan; diya vous êtes un planchée >

sJfojinaine/

Il n 'a/danc/oas tant defort/juedernavotr dû/me

tin coitpaepûinaÎEtoitceun coupdepâmai

le Geôlier.

Je nenscols riert ; niais en toutcas' 1/était

^/icr
f
car tuétais temdcpar terre •

ylfojitaiieiel

>

/Te, va/la Ceurcliemin•..

SCENE VI
LE OEÛLIEK ,

eerKClIEJHN

,

JlONTAITCLEL .

le Greolier.

Hé, borv jour Catmc/iemin ,

Gburchemui .

Hedoniour ôdk , t?a/i iaurJUb/itanciel:

ou/Cû/i^au^iax/an besoindim verred&mn*

^Ifontaiteîel

.

Le voila. . .Héd'où znens-tus commeca ?

CûlcreliemiK(après avoir bit )

£/i teremerciant. . Jesuis verni aicarana

aa/ap, ventrea terre :anme /'avoitcommande/.

/ttais iaivu, i'aivu . > Jdrpeb/euoueiai

c/iaud/i/se/fi/ye t/'ai vu une p7/e oui'courodavi* '

ed,envenanta^es soidie/y a /a/namil/i fie /nu

amour pu a//er </e cette vite/Je li e/le/
sautuiïLsfrssev ; c//â cauvoittes vianes,les Aues

les dentiers; c//eavaitp/us dune aStenreJ.

le Geôlier.

3é,vaurauai es -lu venuiez ?

(
'ourelic/nai

.

J'airemis luipaaactau arand'P/evât

le Geôlier,

Et/citai c//'ilvenu au Qnnp 1

Gncrehemiru

ûtn .

slforiùzueîel

.

Tête , mort, ve7ttre .

te Geoliet\

Qu'est-ce donc que tic as ?
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JloflhlUCïi'l .

(emmenrJe-R.01 &st»venu au eamny et

Jt&ntmtciel n'y etiritpas')

Coin rlieiuni .

Tu &j donc aussi /vu au à /oroi/iaire .

JUbufauciel

.

.Le ELûiesfrvenu tut camp, etJtfbnàui* 'ie/ n 'y

ehntvaJ^JIîlle A vnbes.ie n 'ai i h is vu /e.Roi

.

tZ' riétudieraias nui vie , \J^d^Juw\ranv.avier7\

de é&aaèr .

Ya-t-it' aueLiuee/iose de nouveau au ravin'}

Jlfûnfai/a'el{àonrt- .\

âoarehemm

.

Taûc'toi doue .Il a a lhistoire

d une /eune fuie .

Le Geôlier*.

D une /tue ?

Jl£mtunnel.
-

Dune /ille ? Dû?-i/o/u\ ais-aonc

ûnirmemm .

dttendezr-acniC; <fueje me rannel/t' :

I0ûîûn*p
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JUbntutieiel ,

J£t le Tambour battoir au.c champs !

Le Geôlier
,

-S/- la*-t-oivenvoyé en prison 1

CbureJiemitv

.

Bon, enprison : art croit inie la araee art

accordéê car on lui a donne un papier \

JJLonàit/etel ,

Qi êst-ce ane c'est aue cepapier ?

Courckemin ,

JCtPt-ce aueie seau?. JUals il y avaithzdesSei-

-aneurs,dcs aratids <ieianeur, (pii lui 'ontdit

de tendre son tablier^, et ilsun ont/ettebmiùcia

dor
y
beaucoup danjent

.

Le Geôlier .

7>e laraent !

/btircJieinin

e)a rez, - poiic- a* une/le a fait ?

. Le Geôlier.

Bon. .

.

toiirr/ienwv.

Elle a/ede tout 1er, toutpar krre : ellea dit

mie cela, lempêcheraitde marcher
,

Mentmietel.

i était donc bien lourd 1 r

L&Geôlier :

Lon
y
clic ajette tvutcet or ?
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nurrhit'ni/n .

Oui

.

Le trt\>/hV .

Tahf-fcn Joue uoee les l'oi.roint: elle a.

)t>th> ' i\'F vry tu non.? en routes .

Councnémin .

Et- «.«y eetoît la i/ruee ileûeJDéûeHetop que

noius avirjut arrête- nier 1

Jfonhmrie/

.

iJen JWûif c/uirme' 1 eu serons cluirme-î

iwus nous rouveriomla gorge ensembles,

Ze Geôlier

.

^i eau<re ae cvlfc guerel/e ?

/

jlloulotteiel

,

Satitg Joute ,

Ze Geôlier

.

Tais -toi dene^aveehttîuereUêy'.je tâi

ferai laie nuire .

lOUrehœmitl, Ç^Jora <m>mtmdsdarc<nif>*

Je Tambour . }

Ou!est ee ipie i entends* 1

Jj& Geôlier,

C'estlappelJl y ti quelaue clwse Je nouveau .

vMonhuteiel

.

Tfrùûns .

SCENEVII.
dLEXIiS'y.'n/iv du cofe'' <*pf*o*/e a I/t Saisie t/ar prefect&ur A
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SCENE VIII.
MOJVT^LTTCIEjL y u£LÏÏJŒS .

uMOJS[TAZTCIi:i, (entre, une bouteille de viny

&t icn qablet a la itiaitt .\

^£Ky tevoila , te voilà lie te cbercbois,

c'est aypresentqiidjniit du cœur

.

Qiun ? JHontaiiciel ,

Jlfontaueteï

,

Owvient te merdier. JBois cela, bois cela,

\ tedîsyey desblecœurdu Soldat. J'aicru

mie tus avais ta qracc ; mais non/.

-Alexis

.

On vient me chercher :

Plants

Jtfbntouciel

.

Oui, bois cela -

-Ale^vu

.

Je te remercie. JELi , .Louise !

Jdjoiitaaa'cl

.

Tu seau bien celte querelle île tantôt]

ne/ bien^je te lepardonne, meiuz enpaicc. c'est

mviqia 01 tort.liaisdone cela,je ténpriey

je tûn supplie : ne me re/iisevas. C'est le>

dernier coup*de vin que tw boiras

.

-J-tlc'*J£lS\prend* leyobelet, leprésente a JUbn^ —

tuuctél oui verse* . et il leir \

Donne : en te remerciant

.

Jfaiiàuiatl
.

'Pauvreaatyon! Viv second,fe t'en prie.
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Je te remercie. . , Jfontauciel,fais-mois

un plaisir .

Jiontmjcicly

.

. (tuoiy?

A1&&U?

.

l'uis-je compter <i7/r toi 1

Jf.ontiiucifl

.

^d larniort et a lapine ,

Promeâf-moi de rendre cette letti^e ,

Jîonàuiciel

.

Ou/Ti'y irais .

^ileœtly

.

Tu/TtéClepeucepas, lu/es en prisons.

Jfdotitaucîel

.

C'est vrai . maisje sors aiaourddua/.

il inendra un z>a ysua , iieaneJeaaZmuJ.

r
lhi/kcirendf*as cette letbv ou tu /a -feras

-Montuuciel

Qiie re Cembrasse ! (
JIs Jembrassent ^

,

Aleccn?.

Si cettejeunè fillede ce malin vient ieLy

dis-un aueiaipenseàelle iiismlau derniermoment:

Jffbntœuael

.

(anxSoldat?.)
Jira ve garçon ,'hrajve aareon telles anusj,

mes camarades, ne le manquez, pas .

( itjart )

rendre a, son adresse

.

Jfàmktucîel

.

Qu&je meurea Vinstant sij 2/ manaue.

(les Soldats entrent ") ^dJt !les voilà le <>•chiens

,

les enraœes, les. . .Morbleiiy,/e crois epui/

' 'trois a/ sa/place/

.

Alea&ur

^ddieii/ Jlbiuzuieiel .

SCENE IX.
JtCMXJS -.

J/MS SOLD^LTS (ta bayonnette au

haut ditspus-a . \

Aleœu? .

Jijits venez, nie chercher , . . tfi quelau'iut..

Ciel, c/'.ct elle .

SCENE X.
XiÛTJŒSM ' lespreredeas

.

TjOTJTSIBI \etilre ses soutiew àla main,

<mi* /•/u'M'n.r en /lesorare JElle ne dltyque-',

^LleîVlSy ta/. . . et tombe ei'/iiiout'e entre les

bras dlAlea'ir, quv l'approche' dwtswqe',

sur lequel elle ivsbesans connaissance . \
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i34 SCÈNE XII et dernière.
LeThéâtre rJnuiye, il représente u/te idnée/'u/diçue. On voltdes Sotdafosoits tes armes.vikvis esl ,.•
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